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L'AVENIR DE ROUBAIX-TOURCOING 

«t P*l — La gendarmerie i dressé proeèa-
verbal u le charge de 1» femme Bouryck. pour 

1 frappé avec un ubot, le si ru Ferdinand 

iuré le pie< 
Il a été ti 
Mort sub„_ 

Pierra-Ctiarlrt Acarie, marin, a«éde5 
«té frappé du ne hémorragie intérieure ci a • 
combé; ce rrranii était en train de puiser 
l'ai u h la potup'i, prés de la prison, lorsque 
accident s est produit. 

Son cerps a été transporté a son domicile, 

e condamné | 

UN BATELIER ASPHYXIÉ 
A Hondechoote 

Le nommé Ange Flour, âgé de 70 ans, 
conduisant un bateau chargé de pulpes de 
betteraves pour l'usine Duriez, a été 
trouvé, jeudi matin, asphyxié dans 
betteraves. 

URE PETITE FILLE BRULEE * PRIMES 
La petite Léona Briatte, âgée de 3 ans et 

demi, demeurant chez ses parents à Pri 
chrs, qui venait de se coucher, jeudi soir, 
se leva pendant une courte absence de 
ses parents pour allumer une veilleuse et 
mit le feu à su chemise. En apercevant la 
flamme, la mère qui se trouvait alors dans 
U cour, ne Ht qu'un bond vers son enfant 
et parvint à éteindre le feu sans trop de 

PAS-DE-CALAIS 

NOUVEAU SCANDALE CLERkAL 
à l!im0hrl~l>M -Aucbel 

Un ancien professeur a l ' institution 
relifrieuse de S t e Cather ine lee-Ai-ras 
a r r é é pour nombreux a t t en ta t s à la 
pudeur commis s u r des enfan t s . 

On nous écrit de ltimberl-les-A-JCliel : 
La gendarmerie,informée par la rumeur 

publique qu'un nommé Charles Laigle, 
chef de carreau a la fosse numéro 2 de ia 
compagnie des mines de Ferfay, dont les 
opinions cléricales, étaient très connues, 
s'était rendu coupable de nombreux at 
tentais à ia pudeur sur plusieurs adoles
cents de douze à quinze sus qu'il attirait 
dans son bureau sous un prétexte quel 
conque ou qui étaient forcés de s'y rendre 
pour les besoins du service vient d'ouvrir 
une enquête. 

Elle a bientôt acquis incertitude, d'après 
es dépositions des jeunes enfanta inter 

rogéi.que les bruits qui circulaient sur le 
compte de Laigle, étaient de tous points 
(ondes. 

En conséquence, Charles Laigle a été 
arrêté et conduit à la prison de fié 
thune. 

Cet ignoble individu est un ancien sé
minariste. D'après ses aveux, il était, il y 
a quelques années, professeur à l'institu 
tion religieuse de Ste Catherine les-Arras. 

Pères de famille, continuez à confier 
vos enfants aux infâmes instituteurs cou 
gréganisles de Citeaux, de Liévln, de 
Wambrecules, de Sie-Calberine-ies-Arras 
ou d'autres lieux ; vous aurez la douleur 
de constater plus Urd ce que vaut l'édu 
cation (???) donnée par ces gens là et de 
connaître la morale qu'ils enseignent. 

L'ACCIDENT DES M E S DE LENS 
L'enquête faite au sujet de l'accident qui 

s'est produit à la fosse n° 1 de Lens et qui 
a causé la mort du sieur Tassiu a dé 
montré que cet accident était dû a la né
gligence du chef Lemaire. Celui cl aurait 
oublié de fermer le robinet faisant corn 
munlquer la chaudière avec le tuyau d'eau 
chaude et aurait provoqué le jet de va 
peur qui a brùté les mineurs Tassin, Fou 
laine et Cappe. 

UIE FEUE BRULEE VIVE A ISBERGUES 
Un triste accident s'est produit à Is 

bergues.au hameau de Pont à-Bal ques 
La femme Charlier Mathon a commis 1; 
déplorable imprudence d'allumer sot 
poêle avec du pétrole. Une explosion s'etv 

Eroduite et le feu a pris aux vêlements de 
i pauvre lemine qui a cherché à se sau 

ver en allant se jeter dans une mare voi 
sine. Elle a reçu de très graves brûlure; 
qui mettent ses jours en danger. 

Thiera, chez M. Pâturé, plafonnf ur. 

a'enllammant, elle voulut jeter 1 
i le continu tomba 

-suit à ce moment ; 11 penétn 
t dans la chambre iocAmliéo ot 

.Le crime de Kely 
{Nouveaux détails) 

Tous les vêtements appartenant A Pran 
çois B'net. viennent d'être examinés soi
gneusement par M. Caillot, directeur du 
laboratoire agricole de Béthune. 

De nombreuses taches de sang ont été 
trouvées sur un gilet à manches en ve
lours, aux poignets et à. la devanture 
d'une chemise et au bas des jambes d'un 

f iantalon. De plus un mouchoir était tel-
ement rempli de sang qu'il a dû servir à 

essuyer un objet ensanglanté. 
Enfin, M. Caillot a découvert à l'intérieur 

de la manche droite du gilet, des parcelles 
de chair et d'épiderme. 

Lcrs de son arrestation Binet avait dé
claré que ses vêtements ne devaient por
ter aucune tache de sang. 

Le résultat de l'expertise constitue donc 
contre 1 inculpé une charge très grave. 

LA 8 E L G I Q U E 

HOUSCRON 

AU CONSEIL COMMUNAL 

barge» de lad miitalini. 'lu rii-ol Ait 

xigibl.s par chaque Jour de t 

Pious trouvons cette dernière mesure excel-
tile. Elle empêchera certaine individu* q .i u< 
nt pas maicnaiida et qui s'approprient net 
• rCliandi* • par 

produits sur la place publique, de faire une 
concurrence dé.'-a&lreu..-'. et fne;ii',>nx mareban-is. 
lionnHeo, et de détruire en même temps et 
presque saiii-rlsqUes tes preuves de leur culpa-

Le ooneeifadéSide ensuite que l'adjudicataire 
devra se ponftoir de deux balances, atiu do ser
vir les fermiers dans le plu a brut délai pos-ible. 

Le cahier des charges paor la location des 
échoppes du marche t.ouvw\ n'a pas été mo

lli &. 
Daprè- aille] 

A. HOBKRTUN. 

Le arque Hollandais Sosman, ' 
n set»* ville. Il t'est établi dai 
'ancienne gendarmerie. On en di 

•, première repr&»enu 

concert dont voici le programme. 
Première partie 

t. Sou* la feuiLé'1, chœ ir, par la société cho 
raie de Mouacron. 

2. M. ÛHUt . L\ Pontaino favorite, d'ArLan 
3. Mlle Ko* Broucliette. - L:i Traviata, d 

Verdi. 
A. Les Mélophiles de Gourlrai. — La Clianso 

espagnole, Jouret. 
5. M. Oostermana. — Monologue. 
6. M. Dovresse, barvlon, dir. des Mélopltitea 

- Les Knl'ints de Massonet. 

1. Les Mélophiles. — An Tombeau des Janis-

!. Mil" Bro uchelte.— L'Hiibanen. de Brootin. 

Trftuvcre, duo, de Verdi. 
M. De Veen. — Chansonnettes. 

os meilleurs souhaita de i-Mu ît.-
itaura de cette soirée, qui sera *i 
ntes, si l'^n en juge par le, prograi 

LES FIBRIL'iIfTS DE FAUX BILLETS 
DE BANQUE 

Nous avons annoncé quedes arrestations 
d'individus soupçonnés d'être les corn 
plices des fabricateurs et cmtssionnaires 
les faux billets de banque de nou francs 
«valent été opérées par la police belge. 

Voici dans nuelles circonstances : 
Il y a quelques Jours deux individus, 

rès élégants de mise ei de manières, 
payaient un acbat,dans un des plus grands 
-uagasins de Bruxelles, avec une bank-

Elle fut reconnue fausse par le comme? 
rant. 

On arrêta les deux émlasionnaires. 
D'autres bank-notes furent trouvées en 

leur possession. 
Grâce à des papiers saisies sur eux on s 

pu établir leur identité. 
Ce sont les nommés Rocca, sujet italien 

et Pi u n tz, sujet belge. 
Ce dernier est un beau garçon de trente 

à trente-cinq ans, blond, les yeux bleu-
clair, la barbe longue et soyeuse. 

Son signalement répond absolument à 
celui de l'homme mil, cet été, aux cour-

de Longchamps, a émis au p?sage, 
de faux billets de »0O fr. de la banque de 
France. 
envoyée a l a police française: elle sera 
présentée aux diverses personnes qui ont 
reçu a Paris des faux billets de 000 fr. 

Trois autres arrestations ont êtéopé 
ées à Bruxelles. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du M décembre 1888 

Présidence de M. PARENTY 

étant commerçant failli, commis le délit 
de banqueroute simple, en tenant des li
vres incomplets ou irréguliers, et en ne 
taisant pas d'inventaire. 

Elise Caron, âgée de 23 ans, sourde et 
muette, est prévenue de coups sur sa 
mère. 

Elle a une très mauvaise conduite : elle 
a été condamnée dernièrement, le 28 no
vembre à G mois de prison, également 
pour coups envers sa mèi 

Lecointe. de Dunkerque. 
11 a détourné une somme de 300 francs 

qu'il avait reçue des clients de son pa
tron. Le tribunal le condamne A4 mois de 
prison et 2t> francs d'amende. 

Joseph Deweirdt et Charles speecliarl 
ont veudu de la tôle qui ne leur -ipparte-
nait pas, le 11 août dernier, au préjudice 
de M. Lepers. D'ailleurs, Deweirdt est très 
mal noté et quant à Charles Speeckart, il 
ne comparait pas à L'audience. Ils sont 
condamné» : Joseph Deweirdt, a S mois et 
Charles Speeckart, par défaut a • mois. 

L'AFFAIRE DES PAINS 3'ARMENTiÉRES 
Le tribunal correctionnel de Lille rend 

le jugement à propos de l'affaire des pains 
à la dynamite. 

(in se rappelle qu'à la gare d'Armentiê 
res, la douane avait saisi, au commence
ment de ce mois, un wagon parti d'Ypres 
pour Aire-sur la Lys. rempli de pains, 
dans lesquels on avait trouvé des boites 
remplies de poudre et de dynamite. 

L'expéditeur Alfred Bartier, avait en
voyé ces pains, sous un faux nom. Arrêté. 

valt être lésé par les envois de Urine et 
de pains étrangers. 

Le tribunal le condamne a n mois de 
prison et 1.000 fr. d'amende. 

Me COURANT. 

Nous apprenons que dans le courant de 
l'après-midi, une entente transaction
nelle est intervenue entre H. Bartier et la 
direction dea douanes. 

L'Histoire au Jour le Jour 
24 décembre 1600. 

Apparition d'un pamphlet 
A peine Bonaparte tut-il premier consul 

qu'il se mit immédiatement & préparer 
l'opinion en faveur d'une Reslaurati 
son profil; il avait de quoi largei 
payer, ayant volé trente millions en Italie 
et les ayant placés chez différents ban
quiers de Paris. 

Il commanda à Fontanes. qui écrivait 
à ses gages, «n pamphlet intitulé : Parai-
lèleentre César, Cromwel ; Monk et Bona 
parte, traduit de l'anglais. 

Le premier consul en corrigea lui-même 

mettait Bonaparte 
La conclusion fut que. pour le bonheur 

de Ja Wïinee, le consulat devait être 
rendu héréditaire dahs la famille de Bo
naparte. 

Cette brochure fut répandue à profusion 

Aujourd'hui pour rappel, 3- matinée clasaïqoe. 
Conférence par M. Gautier, directeur de l'école 

e In rue dea Arta; 8' Démorntc (Ue«nard> ; 
S- Maître Pathelin, comédie 3 aoUi (Bree;**). 

ivoyée a tous les Ion dans r 
onuaires civils et militaires. 
C'étaient les premières tentatives en 

faveur de l'Empire, dont on Jetait ainal 
l'idée dans l'opinion publique. 

JEAN-BERNARD. 

FAITS DIVERS 

pont d'Albert, un coffre en boia. Dss traces de 
aang avaient été observées tout le Isog du che
min parcouru par les individus, sa la Pfoten-

Le mystère qui enveloppait ce crime vient 
d'être écloirci. On a recueilli In létnoigaagr- de 
deux .journaliers qui ont aidé a port r le colTre 
à partir de la ri.e [.reculée jusqu'à la Jas.T-
fltrasM. Celte déclaration a éclairé complote-

Le cadavre de la femme a é(é reconnu commn 
étant CJIUÎ de la veuve K:ro!i,àgée de«7 uns. 

Les coupables sont tombés entre les mains de 
la justice : O. sont tei époux Zsctinca; il» ont 
assassina la veuve Kiroli parce qu'ils lui de
vaient une somme de quatre cents BBSffes. 

Les criminels ont fait des aveux complet*: 

C'était do Tarant pi ftlrt. Il* ont tué la malheU' 
renée dans la cave de leur habitation. La fera-
tte Zschach a porté lus premiers coupa mortels 
à la veuve Karoli au moyeu d'une hacbe. 1 
maria achevé la victime en l'étranglant•'/.-.t-.yjn 
estun homme de vingt-cinq ans ; sa femme < 
* trente. 

Les Pilules Lucas, rafraîchissantes, 
laxativea et dépuratives composées de 
substances végétales sont souveraines 
contre les maladies du foie, les mauvaises 
digestions, les vents, les renvois, etc. 

Les Pilules Lucas sont faciles à pren 
dre, elles purifient le sang, débarrassent 
les humeurs et conviennent dans la plu 
part des maladies chroniques, rfcnmutii 
mes, rhumes négligés, perte faopclit, 
(YtKiunVment. faiblesse.piresse d'estomac 
et d'intestins. — 1 fr. ."m la belle. 

DépdC a t.it'e : Pharmacie du ujeteur Ozii 
rue Esquermoise. 60; F«ny,iu : p.tnt« et Oio 
Coasne; Pharmacie centrai»; (j.ib^r-t at Cie. -
A Tourcoing: Biuoeau, V^iineufvdlc. — A 
VeJl nr> DOBS :Sabin-Boui;;t. — A Freines : Ber
litz, p'u.-n.iici'-n. - Hu'i't, pharmacien rue de 
Mons. ft Maubeuge. - - lJoulounc--ur-Mfr : M. 
ij.iterlre, pli.irm^iin. oc ili , l'J, r .^deia 
à liwndsclioute (N'jidj. —Toutes pharmacio 

Spectacles et Concerta 
Graid Théâtre de Hanbax-. — Dimauch 

. l'occa-'nii d.^ Ifttfs, l'*..lint' ;-l.at."ii du Or*m 
héatre cédant A un grand un m tire de demandes 

s seconde *"t rtcrtimre 
rame de MM. d'En 
Heure, qui a tant tai 
t jours. 

M. Alteirao, i'-ïs-ai'tiiïfl du Grau M hdâtro de 
Li le, fusait son 1er dôlm! d.un le • Ole de " 
RonauiJ ; il H gagtm ôc SBile uon puolieet 
nuls droit do cité. A coté du lui M. Itodiu, 
tiste correct p»r excellouce. Si In y, notre ,o 
comique. Mme Delafosse et Pcroy, ont é 
digne.* partenaires. 

Gomme ia partie du spectacle M. Alix, notre 
infatigable directeur noua donnera Le Caid, 
l'opéra boude du grande maître Ambroise 
Tnomas, directeur du Conservaloire de Parts. 

Le livret <st de 11. Sauvage. Impossible de 
i'A\nr des aitualiooa plus drftios. C * 

péretleda bonalei relie. 
plus grand i 

-ont entièrement neufs. Voila tous les élément M 

u, do i 
cPaulu*. le célèbre chanteur vient de trader 

popn<aire qui viendra prochainement dooi 
une seule représentation de aon nouveau réper
toire (rien de politique). 

Ayant acquis leuroit exclusif de Roqer-la Honte, 
Al'x est parti jeudi à Bruxelles avec son ptn-

• - M. Alteirac afin do prendre sur le vil 

et ia piéoc pi 

ceux de Paris 

onforni.i à la 

Depuis hier les répétitions sont commencées 
'•"*- prochai ne tricot. Les d 

Programmes dM Théâtres Conoerte 

Hiéme matinée claaslqu 
' Municipalité, offert 

HM. les Abonnés. 

Dimanche 23 décembre. 

técoles de la Ville St 

i, par M. Gauthier, directeur i 

Winocrife. sténo tirée de Réfrnard t'00. 
'écuie de la rue dea Arts. 

Français, le 4 juin 1706 — La scène se passe 
'ans on village. 

Ordre du spectacle : 1' La Conférence ; 2- Dé-
îocrte ; S Maître Pathelin. 
Prix dos places : Fauteuils, t fr. ; Pourtour, 

1 fr. ; Premières galeries, 50 c. ; Deuxièmes ga-

)ireetkm : M. Alix. -
de : Le Caid, opéra-

boulT" eu 2 actes, paroles de M. Sauvage, musi 
— A- M. Arnbroise Thomas. 

icrmission spéciale et exclusive des no-
. Ii-uxié-ne représentation de ; l'ne caun 

calibre, drame en ti parties par MM. d'Hnnury ol 
"ornion. 

Distribution des tableaux : 1er Ublenu, If 
"i VèvQbilum de iVtifantj 

- 3e I - ' 
-5e tableau, IOH Bijoux rt^ tarnillo.— t 
ne erreur judiciaire ; réhabilitation. 
Ordro du apeeUik : l Une Cautc ; 
Prix des places ordinaire. 

Naissances : Marie Dut*rte, Haut-Judaf. — 
Jean Muilier, Marhere- Bil le S«losN.Tt«s«L 
— Henri Coorultes, rue de Tournai. — KmfU 
Deuritte. rue de Mémo. - Jail* saprsH " 

Alrred Alliackx, Compaa. — Broei 
wrt. canton du cimetière. - Ut util I 

Gbateaa. 
Drtea : André Léman, 27 ans, HIUI-JL 

Fidèle j>|r«n.l, 12 iuur-, pelit-Courtrai. - Bli» 
Deldalle.Vî l l l o i h i B t s Voiiinage. - Henri Flo-

53 ans, hôpital - Clémence Dereet. 4«pe, ! 
de* Moulin:. - E ie Pener, 5 mois. Dre-
- Lécntioo Harbieux, 5 m pu, Bas Vwet-

THEATRE DE ROUBAIX. (Direct'on : 
suve Descnampsj.— Bureaux a 5 h. l\t. Ri 
; 6 heures. — Dimanche 20 décembre 1888. — 
teprésentation extraordinaire : Gtrofl* Giro.ta, 

/au.oo et E. Lelerner, musique de Ch. Lccocq. 
- La leunesse îles Mousquetaires, dr. a granc 
pseUcle et U tabl. et un prologue, par M- A 

i plices ordinaire. 

Petite Correspondance 

an» le numéro de ce jour. Elucidex cette 
flaire. 
L. BAUBBY A DOUVRIN.— 1- Oni ; 2- Ils d( 

i de difllcultè, devra 

1* potecte seraitobiigatoire ; 

ÉTAT CIVIL DE ROUBAIX 

i 

Goudzaloe, 8. m, Aline Var,denbyzingiic, 

Adolphe François, 51 ans, journalier, G rat 
ue, cour Duthoit, 3. — J. Bte Colombier. 55a 

Francens, 85 ans, ménagère, rue Trielioo, 58 
— Decloreque, présenté aane vie, rne. d'Algei 
cour Foveau. 

Mariagja 
Entre Pierre Veié, « a n s . domestique, rue de 

Nain et Sidonle Moruel, tô s 

Oabrielle Baert,Cr( 

Auguste Degryse, t a Cliuquet 
liére, BU 
Champs. 

liére, BI«no-Seau. 

loméne Fremeaux, 39 ans, rue Ste-fiarbe. —Jult 

Naissances : Lucie Oir 

Léonie Gaimeyn, le Crumsîso. — Marie I 
les Bals. 

DAcèa : }. Bte Delmotte, 18 ans 1|2, l 
ne de Llneellcs. 
Mariaiet : Antelaie Méuicr, M eM, douanier, 

t Zuinu ualahaye. M ans, Matoriére, tout 
eux eeiibaUires tt dvmieilié» à Bousbecqjue. 

Naiseasoes : Adèle Nies*, Plusse.-Emile • 
meenea, Housarde. 

Ditùa : JeesLoaisNaUm, Tt ans, tisses! 

Kdmond Mutilez. 25 i 
Itomanie Siinl>b<'. 13 Baj-Voisinage. 

Deux enfants rcort-nésdu saxe miscal.u 
Mariages : Charles nhombar, oiirdieseor et 

Aogu»te 

BIBLIOGRAPHIE 
LOUIS ULBACH 

Le Parrain de Cendrillon 
L'n volume in 8-illustré par ESIILÏ BAYAIIO 

Broché, 7 fr. — Cai tonné, 10 fr. — Relié, 11 Sr. 
La Bibliothrquti d'Education et dV Jtéen*«lfoa 
impt-', parmi soscollaborjiciH., in éerivaissl 
mleuipgrains les plus renommés. Elle acanief 
lies de leurs œuvres qui pouvaient k mieex 
(nvenir a la jeunesse, et c'est | oe titre qu'elle 

puble, cette année, le . P-n-ainde Cendniloii . , 
par Loua Llliacn Jeones filles et jeuaee e m 

:it aux tribulations de cette cher-
mante llllcttc déd-igaée. sinon mb^ulMiHT ! 
'""• baie-mire, untouicas, u'ayantpoint IVca-

de dépenser les trésors d'afloctioa Su' " ' Dirons que tout Hait pour ht mieux e> cu> 
Louis Ulbach, sprés nv^jr f»it verser K ' •'- i----
Urne», ramène aussi b en des iwuru- d , U r lis 
évnw dos jeunes lecteurs, expo- '*,*, '/est 
•,im0l,i P 1 î nombreuieî, v , c i u i l u d u d o 

J .!'',! ? •' gentille potite Cendrillon. EuiU ' 

Wpôtà.Lille, Oobert, pbarm. r. EeejeersM 

Bourses Commeruiaiew et Agrioei'ig 
[IHréshu coffitaeroiotm 
•Nl-rhéa He » l||« 

Du 22 décembre 

HnlIedeColxa I'n.) ** 
LiQétranger(ltii.i M M M " 
Hnilc «purée pour auinqaat 7B h- ''i-aeetT ' ' 
Sewea. - fJote effteieU* - Bif.nc, bY^o-1 . Ut 

3- k _-*«%~%fts<>>*<*M 
AIOOOI.. - s,» b«ur.w *^p., » * „»K, ai m 

BOURSE DE L U i g 
ia tt d t u m k i . MM 

Lti'Umlmew, di toute, Is, nWm alla 
4 w Bmru <tc Ht, «nt pubUh tout lu tenlb. 

MW.DITP. 'Villa* . t O^iMrtomwMi 

- Ulle ISW, 37e. _ DépWerwnt du Nord, t u . 
C A t M n tt TALIUIW DIVIIUU 

On rôle : Emrfelle-Nord, p. («MO «t.) . 3900. 
- Meurchm, tx<. a- 18, a. (4000 ad.), u t » . 

co.rai*. BtucHK. 
Isp .leeenbro. - A« . Aoiolie. la dooiliuu. 

33. - Ad. Ijèvia, Ha. " " • " » . 

Imp. da Ja . r ia l VAxttr <te I M u - r n n t a , . 

Le Gérant : B. DUOAHDIN 

E l'Avenir di Boubaix-Tout ertaa I 

L'Enfant du Pavé 
DEUXIÈME PARTI* 

Nicette était étendue tans mouvement, 
Immobile et blanche comme une statue 
de la mort, les yeux clos, les mains râles, 
croisées sur sa gorge. 

Oo eut dit que tout était Uni. 
Mais oe n'était qu'une syncope. 
Peu après, elle rouvrit les yeux, poussa 

un profond soupir et, ses doigts crispés, 
«Us M mit à froisser ses draps. 

Puis, subitement, sa respiration devint 
pénible; une sueur glacée perla à ses 
tempei; sa poitrine ne se souleva plus 
,<ju'avec effort» 

jTéUit le r&le I 
Air dehors, le jour venait; une ligne 

orangée éclairait l'horizon, et le mouve
ment de la vie se réveillait de toutes 
parts. 

Contraste poignant I 
Dans la pelte chambre, chacun atten 

«lait anxieux et oppressé. 
Pauvre jeune femme 1 on oe la connais

sent que depuis bien peu de temps et déjà 
tout le monde l'aimait. 

Mourir ainsi, seule, el jeune t 
Tout à coup, un cri déchirant retentit 
Nloette venait de se dresser terrifiée sur 

•on séant ; son regard parcourait laebam 
bte, brouillé par les affres de .« mort et 

i si eHf te lût «varie entraîner « t u 

ablti e, ses bras battaient l'air pour 
saisir quelque chose ou se retenir. 

Caminade ! àmoii" murmurait-elle ; 
pourquoi n'es tu pas là !... Raymonde L. 
Mon Dieu. . . ayez pitié d'eux... Ray mon 
del ma 1111e chérie.. . ma... 

Et elle retomba, sans souffle, sans mou
vement, dans une dernière et suprême 

invulsion. 

XXII . 

Quand Caminade reçut cette nouvelle, 
Hen fut pendant quelques jours comme 
anéanti. 

Ce n'était pas possible! On s'était trom
pé 1 Nicette ne pouvait pas être morte 
sans avoir été malade, et, daos ce cas, ou 
l'aurait prévenu 1 

Pourtant la lettre était là, et, dans son 
laconisme brutal, elle ne pouvait meutir. 

Comment était elle morte? qu'était il 
arrivé? 

Un remords poignant le saisissait au 
cœur, il se sentait coupable. S'il ne l'a
vait pas abandonnée, peut-être qu'elle ne 
serait pas morte. 

Et par instants son sang se glaçait dans 
ses veines, Il en venait à penser que Ni-
ostle avait bien pu se auicider I 

Alors, il pleurait à chaudes larmes, et 
lui-même demandait & mourir. 

Bteti qu'il eût peur de la vérité , cepen 
danl 11 eût voulu la connaître. 

Il reprit la lettre, examina les timbres 
dont elle était maculée, et n'y comprit 
rien. 

La lettre avait voyagé ; les timbres sue 
oeasifs dont elle était trapues, étaient In 

déchiffrables; à peine était-il parvenu à 
démêler ceux de Paris ; mais les autres.,. 

o possible. 
Que faire ? 
Il écrivit à Gaston... au hasard... ne 

sachant pas sou adresse. 
Il ne reçut pas de réponse. 
Il s'adressa à. Lamblin, à la préfecture 

le police. 
Mais l.imblin n'était probablement pas 

i paris, car il ne lui répondit pas davan
tage. 

\ iors un profond découragement s'em
para de lui. 

Il avait accepté un engagement pour 
1 Italie, celui qui l'attachait h Bordeaux 
n'ayant pas été renouvelé ; le moment 
é'ait venu de partir, il s'éloigna. 

Il avaltle cœur bien gros et l'esprit bien 
triste. 

Dans cette situation, il n'eut qu'à se 
louer du ménage Lenglumê. 

Séraphlta fut parfaite pour lu i , et il ne 
lui fut pas difficile de comprendre qu'elle 
n'eût demandé qu'à le consoler. 

Heureusement pour la choriste, il ne 
voulait pas l'être. 

Us l'entourèrent d'attentions et de soins 
affectueux, et le jour de son départ, ils 
l'accompagnèrent tous deux Jusqu'à la 
gare. 

Quand le moment lut venu de ae aéps-
rer.iis s'embrassèrent avec effusion. 

— Allons' allons 1 dit Lenglumê à ca
minade qui pleurait, U faut être nn hom
me, que disb'e 1 tu n'es pas la premier 
venu a qui ça arrive et lu en verrss peut 
être bien d'autres. 

— Pauvre Nicette ' sanglota le jeune 
baryton. 

— Eh! sans doute... je ne dis pas non. 
— filin était si douce, si aimante 1 
— Source qui est de ça, c'était un cœur 

d'or; mais ce n'est pas une raison. 
— Et dire qu'ils ne m'ont pus répondu ! 

que je ne s a s rien d'elle; que peut-être 
eile m'a maudit avant de mourir. 

— Eh bien, en voilà une idée, par 
exemple 1 

— Oh ! sij'avais pu aller là bas. . . 
Lenglumê fit un mouvement. 
— Est ce lace qui te chiffonne? dit-il 

en lui serrant les mains avec énergie. 
— Eh ! quoi donc? 
— Ecoute, en ce cas ; Séraphita et moi, 

nous partons demain pour Pans! dès 
notre arrivée, je te promets que nous 
allons nous mettre en campagne. 

— Vous feriez celai s'écria Caminade. 
— Tiens, si nous le ferons... et si nous 

apprenons quelque chose, sois tranquille, 
tu recevras une lettre de Lenglumê. 

— Ah! vous êtes mesvrais . . . mes seuls 
amis. . . 

Un coup de sifflet déchira l'air : c'était 
le signal du départ. 

Il y eut une dernière étreinte, et Caml 
nade monta dans le train. 

Un instant après, il était par' f. 
— Pauvre garçon t fit Lenglumê en re 

prenant tristement le chemin de Boi-
deaux , c'est nu bon > zigue... • et tout de 
même il aimait bien la petite. 

— il 1 aimait peut-être... mais c'est on 
grand malheur qu'il l'ait rencontrée. 

— Pourquoi donc ça? 
-- C'est clair, pourtant ; tu n'as rien re

marqué, loi ; tu n'as pas vu .jus, cette 
année, il était déjà loin d'avoir le succè. 
de raa-^e dernière. 

ça, je l'ai entendu dire. Mais qu'est- plu* ça... tt, plein de c o n n u t * 
ce que ça prouve; il va passer deux 
en Italie, el ça le refera; U a de beaux 
ippointements, il ne sera pas long à faire 

sa pelote. 
Je souhaite qu'il se dépêche, car, s'il 

venait à perdre sa voix... 
— Bon ! te voilà partie I Ht après tout, 
tt ce que lu vas prétendre que c'est la 

petite qui en serait cause? — Ali! bien, 
celle là serait forte, et je la reliens! Ah I 
les femmes, elles sont toutes les mêmes. 

Lenglumê venait de dire que Caminade 
allait passer deux années en Italie ; U se 
trompait — il y resla près de ciuq ans, 
au bout desquels U trouva un engage 
ment assez avantageux et revint à Mar
seille. 

Quand il rentra en France, il était btep. 
changé, et ses camarades qui ne l'avaient 
pas vu depuis Icnglemps ne se ftênè'.ent 
pas pour dire qu'il avait baissé. 

Il y avait du vrai dans cette apprécia
tion. 

Certes, il était encore fort bien, et le pu
blic l'accueillait toujou.îs avec une cer
taine faveur, maispe estait plusçi. 

La voix était devenue inégaie,elle avait 
quelques défaillances; la méthode ita
lienne lui avait un peu gftté le goût. 

Il avait en quelque sorte perdu la tradi
tion française, et ceux qni s'intéressaient 
sincèrement à lui , lui conseillèrent de 
profiter des prochaines vacances pour se 
retremper h Paris. 

il ne demandait pas mieux. 
Quoique l'on s e se connaisse pas, d'ha

bitude, et que l'on soit volontiers disposé 
à se fans illusion sur sol même, Caml-
oade tentait bien, lui aussi, que ce n'était 

J • 

ses 
moyens,s'appoyant sur sess«coi»paaais 
rev , l K toujours d'avenir brU'iant, il ac-
cueillait les observatiens qui lui était 

i:^co;ep,'.a.résolu"o,i,iie"rrt,éedïs-
Ceux qui i„i parlait»,.de lm , o r l e é u , , 

SUIT™ le muMU ,„.„, ,„, „„„„,,„'', 
LMi donc a'/MimpaUeaœau U attendit 

ae"v.,»V' , a i*°n ' " ' • J » » * « l 
"«Vtjille at parut pour Paria. 
11 '/ avait «ix ana qu'il ne l'avait v u 
-• Six anal . . . 
Que de changement, avalant do a'ae-

eomplir pendant «un abeence. 
Dans nntervalle . , il avait reçu deux 

lettret da Lenjlum*. 
Dan» la première, Il lui diaait au/ti ,•» 

tau occupé de Nicette, mail que n'a rant 
encore rien pu apprendre , il allait «nu l 
nuer ae»recherche» ; daua la •eean.u.tjai 
était toateréoenie. Il lui annonçait»atw 
un ttrand déchirement, qu'il ratant o)*ae» 
'ire Séraphita. apréa une l o n m e . « don. 
loureute maladie. 

Il attendait mélancoliquement u r r i a e , 
lement où 11 allait ,e trouver apr teee î l» 
pert" irreparnol» , el il ajoutait w Mat. 
acnpmro, ,UI) | , p . n , ^ a m ) e d4TW( ^ 
eire aecourable mime nprèe m mon «t» 
« avait découvert, en fanant Hnveaah. 
de aee coiwme., ur, m „ t a«v.»ÏSii» 
('l«na leqael elle car,hait dépota lotlftsiaM 

fuit toaeot qui deveùt lea aider dame kiC 
vlellletee. 

Ot, le mifolalAeignail le«MCre 4aau» 
rame mille Irai «a. 
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